
“N
aître, Aider, Transmet-
tre, soit Agir aujour-
d’hui dans l’intérêt de la
vie», était la devise de

ma fille Natacha. Ce cri du cœur est
devenu le symbole de NAT Association,
créée en souvenir de ma fille unique, dis-
parue à 35 ans en Thaïlande un certain 26
décembre… 

Le respect de la Terre, des
humains, de la faune et de la

flore 
Natacha avait fait sienne cette phrase de
Léopold Sédar Senghor : «Nous n’héri-
tons pas de la terre de nos parents, nous
l’empruntons à nos enfants.» Natacha

avait aussi écrit : «Cela passe par
le fait que la nature donne et que
l’homme d’aujourd’hui ne sait
offrir en retour que déchets et har-
pons. Par exemple, l’US Navy est
responsable de tests à grande
échelle, de propagation de sons à
basses fréquences (LFA’s), cause
de morts et échouages en grand
nombre chez les cétacés, ainsi que
d’accidents chez les humains en
cas de plongée dans la zone d’ac-
tion…». Le travail de Natacha et de
Réseau Cétacés s’étend partout
dans le monde. Les dauphins et
l’eau, l’eau des océans, l’eau que
l’on boit… l’eau est partout et sera
l’un des objectifs de NAT
Association.

Natacha Zana était l’une des fondatrices de l’association Réseau Cétacés
qui défend les dauphins et autres mammifères marins. Elle a été emportée
par le Tsunami qui a déferlé sur la Thaïlande. Elisabeth Zana, la maman de
Natacha, a créé une autre association, NAT Association, pour venir en aide
aux enfants victimes de la catastrophe du  Sud-est Asiatique.

Des dauphins aux enfantsun même combat pour la vie
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Qui était Natacha Zana ?
Natacha avait fait, dès son plus jeune âge, de nombreux voyages en Chine, et s’était
lancée dans l’étude approfondie de la médecine traditionnelle chinoise. En 1994, elle
a publié l’ABC de la Médecine Chinoise aux Editions Grancher. Avec sa mère,
Natacha s’est intéressée aux autres peuples, aux autres cultures et à leurs traditions,
avec une idée centrale : le respect. Le respect de l’autre, de sa différence et de son
environnement, que ce dernier soit végétal, animal ou humain. Journaliste, Natacha
l’était aussi pour témoigner des dangers que court notre planète. Elle s’est impliquée
dans la lutte contre la captivité  des dauphins et des orques. Elle a participé à la créa-
tion de Réseau Cétacés (France) et de SOS Dauphins (Canada). À ce titre, elle était
présente sur le salon Fougère de Tours l’an passé et certains de nos lecteurs ont pu
la rencontrer et discuter avec elle. Elle travaillait sur un projet concernant les enfants
en difficulté et la nécessité absolue que l’éducation passe par l’apprentissage de la
richesse de la nature et la responsabilisation de chacun pour que la planète continue
de vivre.
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Protéger les enfants d’Asie
contre les maladies liées à l’eau
L’Organisation Mondiale de la Santé esti-
me à 25 millions par an le nombre de
décès dus à la consommation d'eau conta-
minée dans les pays en développement.
L’un des objectifs de NAT Association
sera de travailler en Thaïlande avec
Solidarité Enfants d’Asie pour subvenir
aux besoins les plus urgents des enfants.
Aujourd’hui, les maladies hydriques
(choléra, typhoïde, dysenterie, paludis-
me, dengue, trachome...) sont à l’origine

de la mortalité très élevée des popula-
tions des pays en voie de développement.
Dans le monde, environ 6 millions d’en-
fants meurent chaque année des suites de
gastro-entérites ! L’eau  véhicule un
grand nombre de micro-organismes, bac-
téries, virus et microbes en tout genre,
qui y vivent et s’y développent. Ils abon-
dent dans les eaux souillées par les déjec-
tions animales et humaines, et leur trans-
mission à l’homme se fait par simple
ingestion d’eau infectée. 
Comme le dit Jean-Christophe Paput,
responsable de plusieurs projets auxquels
s’est associée NAT Association : «L’eau
présente le double visage du dieu Janus,
elle est source de vie mais aussi vectrice
de maladies souvent mortelles. Ainsi, en
Thaïlande, dans des lieux publics
accueillant des enfants (écoles, garde-

ries, orphelinats…), les aménagements
indispensables à la fabrication d’eau
potable n’existent pas. Or, l’installation
d’appareils de purification d’eau, peu
onéreuse et facilement réalisable sur un
plan technique, pourrait très largement
réduire les risques de maladies dues à
l’eau. De tels appareils coûtent moins de
150 € l’unité !»

En aidant NAT Association et à Solidarité
Enfants d’Asie, vous sauverez des
enfants et vous continuerez l’action
d’une jeune femme dont l’objectif majeur
était de se battre contre toute atteinte de
l’environnement pour une vie meilleure
aujourd’hui et demain… Une vie pour la
liberté.

Elisabeth Zana

ux enfantspour la vie
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Pour en savoir plus (et envoyer vos dons)

• NAT Association - 29 rue Paul Fort - 75014 PARIS 
Tél : 01 45 43 91 36 - 06 09 26 32 94 – 

monisabet@club-internet.fr

• Solidarité Enfants d’Asie : 
La Roche -

69 490 Pontcharra sur Turdine
soleasie@voila.fr — www.aseasie.org

• Réseau Cétacés
3, rue de la Solidarité

92120 Montrouge
Tel : 06 10 07 59 96 — sandra@reseaucetaces.org

PURIFICATEUR D’EAU


